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MANIFESTE POLITIQUE
 
Le 3e Congrès populaire général du Front Polisario, Congrès
du Martyr El Ouali Mustapha Sayed, se tient sous le slogan :
« Ni paix ni stabilité avant le retour au territoire national et
l'indépendance   totale »,  au   moment   où   on   observe   des
événements   importants   et   de   graves   développements,   non
seulement sur le plan régional, mais aussi sur le plan général.

En effet,  la féroce offensive qui vise à l'installation de bases
économiques   et   stratégiques   pour   consolider   les   assises   de
l'impérialisme dans la région et garantir ses intérêts se poursuit,
persistant   en   cela   à   aller   à   contre­courant   de   la   volonté
historique   des   peuples,   de   leur   aspiration   à   la   liberté   et   à
l'indépendance, de leur volonté de réaliser un avenir meilleur.

Sur le plan interne
 
Les développements de la lutte dans notre pays ont été le fruit
d'une volonté populaire accrue. 



Notre   peuple   a   lancé   un   défi   inébranlable   et   montré   une
détermination   exemplaire   émanant   de   sa   foi   profonde   en
l'immense capacité des peuples à affronter tout ce qui touche à
leur dignité et à leur destin.
 
Le   déclenchement,   par   notre   peuple   —   découragé   des
démarches   politiques   —,   de   la   lutte   armée   contre   le
colonialisme   espagnol   n'est   que   l'aboutissement   de   la   lutte
opiniâtre   menée   par   tous   les   peuples   contre   les   forces   de
l'oppression   qui,   de   par   le   monde,   multiplient   leurs
conspirations, leurs méthodes d'extermination.
 
Au bout de deux ans de combat acharné au cours duquel il a
sacrifié ce qu'il avait de plus cher, notre peuple a pu, grâce à sa
résistance, imposer à l'Espagne une série de défaites et l'échec
final de tous ses plans.
 
En   fait,   la   coordination pratique  et   la   coalition  effective  du
colonialisme espagnol avec la réaction maroco­mauritanienne
sont la preuve éclatante de la force de notre peuple, qui a rendu
les   autorités   espagnoles   incapables   d'affronter   seules   la
résistance populaire grandissante. Celles­ci ont été contraintes
d'unir leurs forces à celles de leurs alliés objectifs pour pouvoir
atteindre leur but machiavélique.
 
Ceci s'est  matérialisé  par  le  sordide accord de Madrid qui  a
donné lieu à une invasion militaire impérialo­réactionnaire, par



le nord et le sud de notre pays.
 
Dans ce cadre, la date du 31 octobre 1975 marque le lancement
d'un   plan   criminel,   dangereux   phénomène   et   précédent
cynique,   qui   vise   à   enliser   de   nombreux   peuples   dans   des
guerres sanguinaires. 

Ce plan constitue, d'autre part, un défi flagrant à toutes les lois
et   coutumes   internationales   dont   les   bénéficiaires   seraient
nécessairement les ennemis des peuples!
 
Notre   peuple   n'ignorait   pas   que   le   but   poursuivi   par   ces
réactionnaires était sa propre extermination et le pillage de ses
richesses.

Cela l'a poussé à resserrer les rangs et à s'organiser autour de
son   avant­garde   révolutionnaire,   dans   le   cadre   de   l'unité
nationale, seule capable de réunir les forces vives pour assurer
la   défense   et   la   protection   de   la   Patrie,   et   d'imposer
l'indépendance par tous les moyens.

C'est   ainsi   que   nos   masses   populaires   ont   pu   affronter
courageusement l'offensive des agresseurs, sauver une grande
partie   de   notre   peuple   et   le   mettre   en   sécurité,   tout   en
organisant la résistance aux forces d'invasion. 

Cette  résistance ne s'est  pas  limitée à  ce stade, mais elle  l'a
dépassé en élargissant   le  champ de  bataille  au  territoire des



pays agresseurs.
 
Malgré les bombardements intensifs au napalm (prohibés par le
droit   international)   contre   les  populations   civiles   à  Amgala,
Guelta, Oum Dreiga, etc., malgré la situation lamentable d'exil
forcé, notre peuple ne s'est pas limité à l'édification de bases
arrières où s'organisent les services de survie. 

C'est   ainsi   que   les   premiers   fondements   de   l'administration
nationale  et   autres  organismes  nécessaires   ont   été   édifiés   et
qu'a   été   organisée   la   résistance   populaire   contre   l'invasion
réactionnaire à tous les niveaux.
 
La proclamation de la R.A.S.D., résultat de sa lutte opiniâtre et
courageuse,   est   l'un   des   grand   acquis   de   notre   peuple   et
constitue un pas important dans la voie du défi qu'il a choisi,
malgré les conditions tragiques qui lui sont imposées. 

Cette proclamation est, d'autre part, l'expression irrécusable de
son aspiration authentique à la liberté et à l'indépendance.
 
Cette  nouvelle   étape,   imposée  par   les   sacrifices   énormes de
notre   peuple,   a   signifié   le   déclenchement   d'une   politique
nouvelle,   conformément   aux   exigences   de   consolidation,
d'approfondissement et d'efficacité de la lutte. 

Cette   nouvelle   politique   s'est   concrétisée   par   la   tenue   des
Congrès   populaires   de   base   au   cours   desquels   les   masses



populaires se sont exprimées dans tous les domaines. 

A partir de là, on a pu organiser les campements de réfugiés,
établir   les  bases   administratives,   et   planifier   afin   d'affronter
toutes   les   difficultés   dues   à   la   situation  des   réfugiés,   et   de
surmonter   les   obstacles   dans   les   domaines   de   la   santé,   de
l'approvisionnement et de l'enseignement. 

Au cours de ces mêmes Congrès populaires de base a eu lieu
l'élection   des   représentants   du   peuple   pour   le   troisième
Congrès populaire général.
 
L'époque à laquelle se tient cet important Congrès est marquée
par les  défaites et  les   lourdes pertes matérielles et humaines
que  notre   résistance   populaire   a   provoquées  dans   les   rangs
ennemis. 

Malgré les plans d'une nouvelle offensive militaire contre notre
pays,   cette   étape   a   démontré   le   caractère   aventurier   de
l'engagement des régimes marocain et mauritanien au Sahara et
surtout démasqué les objectifs incontestablement réactionnaires
qui sont les leurs.
 
Ces régimes pensent aussi pouvoir attaquer les bases arrières
de   notre   Révolution   et   les   camps   de   réfugiés   situés   sur   le
territoire de l'Algérie sœur, en invoquant le droit de poursuite
et le soi­disant souci de sauver « leurs sujets sahraouis » de la
situation atroce dans laquelle ils se trouvent (situation qui a fait



« couler les larmes » du roi et de son serviteur Moktar, qui a
suscité leur pitié et les a poussés à se rencontrer pour trouver
une   solution   afin   de   «   venir   en   aide   »   à   ces   populations
« égarées »). 

Ce 3e Congrès populaire général représente un défi audacieux à
toutes   les  manœuvres réactionnaires et  à   leurs buts   infâmes.
Dans   l'étape   de   transition   actuelle,   il   marque   un   second
tournant de la lutte, après le déclenchement de l'offensive d'été
et les victoires que celle­ci a permises.
 

Sur le plan militaire
 
Les victoires éclatantes remportées par notre vaillante Armée
populaire de libération, ne constituent qu'un reflet partiel de la
lutte générale menée par l'ensemble de nos masses.
 
Déjà, l'étape de la lutte contre le colonialisme espagnol avait
été marquée par de nombreuses victoires, dont les principales
furent celles d'Agujeijimat, de Haouza et celles du mois de mai
au cours desquelles des soldats et officiers espagnols avaient
été faits prisonniers. 

Parallèlement   à   une   répression   inouïe,   signe   de   leur
impuissance, les autorités espagnoles ont alors tenté de faire
appel   à   leur   allié   réactionnaire,   le   Maroc,   pour   mener   en
commun une campagne de ratissage dans les régions nord de



notre   pays,   où   se   trouvaient   des   unités   de   notre   Armée
populaire de libération. 

C'est  ainsi  que ces  régions  ont  été   le   théâtre d'une  invasion
maroco­espagnole   mettant   en   action   pas   moins   de   huit
bataillons.

Mais   l'entreprise   fut   vouée   à   l'échec.   En   effet,   malgré   la
situation, à l'époque, de notre Armée de libération populaire, et
ses   moyens   matériels   et   humains   limités,   celle­ci   résista
vaillamment et courageusement. 

Les brillantes opérations de Ejdeirya, Toukate et Frasya en sont
la   preuve.   C'est   à   partir   de   ce   moment   que   commença   la
résistance acharnée pour la défense de notre chère Patrie. 

Mais l'activité de notre A.P.L. ne s'est pas limitée au combat.
Elle a entrepris des opérations de sauvetage de la population
civile dans les régions particulièrement exposées.
 
C'est l'abnégation et le courage de cette armée qui ont permis
d'imposer les plus cuisantes défaites à l'armée d'invasion. 

La   recrudescence   des   opérations   et   la   bravoure   de   nos
combattants ont permis un élargissement du champ de bataille,
avec  l'ouverture du   front   sud  ;  La Guëra,  Tichla et  d'autres
villes  du  sud  de  notre  pays  ont   été   le   théâtre  d'invasion  de
l'armée   mauritanienne,   soutenue   par   l'aviation   et   la   marine



marocaines. 

Là encore, notre A.P.L. prouva ses capacités en mettant le plan
réactionnaire en échec.
 
Tous ces événements reflètent la volonté et la détermination de
notre peuple à porter les armes contre tout agresseur. Ce peuple
s'est juré de poursuivre sa marche et de resserrer ses rangs pour
attaquer l'ennemi jusque dans ses citadelles les plus fortifiées.
 
Ce fut le début d'une étape riche en victoires contre l'ennemi :
ainsi  les opérations réussies à El Ayoun, Bou Craa, Daoura,
Smara,   Haouza,   Tan   Tan,   Ain   Bentilit,   Bir   Moghrein   ont
montré la capacité militaire et la ferme volonté de notre peuple
d'affronter toutes les armées d'invasion.
 
Devant les défaites successives de leurs armées, et ce qui en
résulte, à savoir le moral très bas des troupes, devant les pertes
matérielles et humaines très lourdes, devant leur incapacité à
financer  la guerre,   les ennemis agresseurs ont  dû chercher à
créer   une   situation   nouvelle   gui   leur   permette   de   sortir   de
l'enlisement.

Ainsi des congés furent donnés ; la concentration des troupes à
l'intérieur  des   forts   fut   imposée  pour   éviter   les   accrochages
avec notre A.P.L.   ;  des  impôts   furent   levés sous couvert  de
dons de solidarité entre les deux régimes réactionnaires... !
 



Dès lors,   les envahisseurs ont  travaillé consciencieusement à
réorganiser  l'armée,  afin de préparer une nouvelle  campagne
où,   cette   fois,   les   affrontements   meurtriers   avec   l'A.P.L.
seraient évités.
 
De   son  côté,   notre  A.P.L.   a   entrepris  d'élargir   le  champ de
bataille   et   concentre   désormais   ses   opérations   sur   les
principaux centres tenus par la réaction, elle se renforce grâce à
la récupération du matériel de l'ennemi. 

Notre   lutte   se   concrétisa   dans   l'audacieuse   opération   de
Nouakchott au cours de laquelle notre grand dirigeant et frère
El Ouali Mustapha Sayed tomba au champ d'honneur. 

Cette opération entre dans le cadre d'une série d'opérations en
territoire mauritanien à Tedaygat, Oum Sbaâ, Aglet El Bel, Bir
Moghrein,   Bou   Craâ,   Tichit,   Tidjigja,   Aguer­guer   et   El
Argoub.
 
Cette   série   de   victoires   apporta   la   preuve   éclatante,   à   qui
voulait encore la prendre à la légère, de la capacité militaire de
notre peuple et de sa détermination à continuer la lutte.

L'ennemi fut d'ailleurs bien obligé d'envisager un changement
de tactique militaire pour pouvoir réaliser ses objectifs. 

C'est ainsi qu'il croit trouver la solution dans l'attaque des bases
arrières de notre A.P.L. : les camps de réfugiés sahraouis sur le



territoire de la République algérienne.

 Une nouvelle fois c'est l'extermination de notre peuple qui est
visée, tandis qu'on cherche à falsifier les données du problème
en prétendant qu'il s'agît d'un différend avec 1'Algérie.
 
Les prémisses de cette opération réactionnaire et indigne sont
apparues   au   début   de   ce   mois   lorsque   des   unités   de   notre
A.P.L. ont été attaquées par l'aviation et l'infanterie marocaine
à Lemgasem, Lehferia, Rgueywa. 

Cette tentative visait incontestablement à attaquer les bases de
nos lignes avancées et à en prendre possession, comme premier
pas dans la réalisation des objectifs analysés ci­dessus.
 
Malgré   tout,   ces   manœuvres   ne   peuvent   qu'être   vouées   à
l'échec, comme les précédentes.

La riposte de notre A.P.L. a été des plus énergiques, avec les
opérations violentes déjà citées, qui put eu pour bilan : avions
abattus,   destruction  de  plusieurs   camions,  nombreux   soldats
blessés et tués et déroute des troupes d'nvasion qui se replièrent
sur Smara. 

De plus, et comme nouveau défi, notre A.P.L. a même détruit
des bateaux de guerre.
 
La forte détermination et l'esprit d'abnégation montrés par nos



combattants durant l'étape passée de la lutte, et surtout pendant
l'invasion maroco­mauritanienne, ont prouvé clairement que les
échecs de l'ennemi se multiplier aient, tandis que s'ouvre une
nouvelle et glorieuse ère pour le combat des héros de l'A.P.L.

Sur le plan extérieur
 
Les victoires que notre peuple n'a cessé de remporter jour après
jour   contre   les   envahisseurs   constituent   la   raison  principale,
d'une part de l'isolement imposé aux régimes expansionnistes,
principalement au régime mauritanien, d'autre part de la mise
en échec du plan impérialiste qui vise la transformation de la
situation  dans  notre  pays  au  profit   des   forces  du  mal  et  de
l'agression. 

Il s'agit de faire connaître aux organisations internationales et à
l'opinion mondiale la réalité du problème, à savoir l'existence
d'un peuple que l'on a spolié de sa terre ; faire connaître la prise
de  position  en  sa   faveur des  organisations   internationales  et
continentales au vu de son juste droit à l'autodétermination ;
signaler la compréhension des organisations, partis politiques
et de toutes les forces éprises de paix et de justice de par le
monde,   celle   aussi   des   forces  nationales   et   progressistes   au
Maroc et en Mauritanie qui ont eu l'occasion de découvrir la
profondeur et la réalité de notre juste cause.
 
Tous ces facteurs et  la  justesse de notre cause ont  isolé  nos
envahisseurs sur le plan extérieur : avis consultatif de la Cour



internationale de justice de La Haye, rapport de la Commission
de   l'O.N.U.,   résolutions   adoptées   par   les   organisations
internationales qui affirment notre droit à l'autodétermination et
à   l'indépendance et  condamnent   l'invasion militaire  de  notre
pays comme incontestablement illégale.
 
Pourtant les deux régimes réactionnaires tentent aujourd'hui de
fausser   les   données   du   conflit   en   essayant   de   présenter   le
conflit comme concernant l'Algérie d'une part, le Maroc et la
Mauritanie, d'autre part ; d'exterminer le peuple sahraoui qui a
pour   lui   la   légitimité  du  combat   ;   de détourner  l'opinion  de
cette opération criminelle ; de feindre d'ignorer l'existence de
notre peuple prouvée par l'histoire de la lutte continue qu'il a
menée   contre   le   colonialisme   espagnol   et   celle   qu'il   mène
aujourd'hui contre l'occupation réactionnaire de notre patrie.
 
Après l'échec de cette tentative, les agresseurs ont tout fait pour
que la Ligue arabe maintienne sa position négative à l'égard de
notre   peuple   et   de   son   droit   à   l'autodétermination   et   à
l'indépendance (position qui défend les intérêts impérialistes et
réactionnaires dans la région). 

Ils veulent ainsi s'opposer à la position de l'O.U.A. qui a décidé
de tenir un sommet extraordinaire pour débattre de notre cause
en   notre   présence   ;   notre   cause   n'a   cessé   de   jouir   de   la
sympathie  et  de  l'appui  de plus  en plus  grand de nos frères
africains,   qui   se   sont   engagés   à   défendre   le   principe   de
l'autodétermination des  peuples,   leur  droit  à   l'exercice  de ce



principe,   pierre   angulaire   des   relations   internationales   et
sauvegarde de la sécurité et de la paix dans le monde.
 
Les tentatives de la réaction entrent dans le cadre impérialiste
général qui vise la transformation de la situation au profit de
l'impérialisme,   et   la   poursuite   du   pillage   de   nos   richesses
minières,   animales,   maritimes,   etc.,   et   le   maintien   de   ses
intérêts   dans   la   région   nord­ouest   de   l'Afrique   ;   ce   qui   ne
pourrait   aboutir   qu'avec   l'extinction   du   flambeau
révolutionnaire   dans   cette   région,   et   la   contrainte   à   la
soumission   des   autres   peuples   de   la   région   et   des   forces
progressistes alliées de notre révolution. 

C'est dans ce cadre que s'inscrivent les provocations entreprises
par la réaction contre l'Algérie et la Lybie.
 
Les défaites qu'a essuyées l'impérialisme en Indochine et   les
ex­colonies portugaises lui ont imposé de réviser sa stratégie,
en   cherchant   d'autres   foyers   de   tension,   en   usant   de   la
collaboration   de   ses   chiens   de   garde   dans   les   régions
stratégiques, de l'étouffe­ment des aspirations des peuples à la
liberté.
 
Telle est la tentative de briser le Front du Tiers­Monde. Ayant
pour   objectifs,   d'une   part   la   récupération   du   contrôle   des
richesses   nationales   des   peuples   et,   d'autre   part,   le
renforcement de la solidarité arabo­africaine dans cette partie
du monde, ce Front est la cible des manœuvres impérialistes



générales qui se dessinent comme suit :
 
—  liquidation  de   la   résistance palestinienne,  du  mouvement
national progressiste libanais et entérinement de l'entité sioniste
en Palestine ;
 
— attaque du courant progressiste dans le Golfe arabe ;
 
— liquidation des soulèvements populaires, en Afrique du Sud
et destruction de la poussée révolutionnaire qui y est apparue ;
 
—  invasion   illégale   du   Timor   oriental   par   le   régime
réactionnaire d'Indonésie,  privant  le peuple de Timor de son
droit à l'autodétermination ;
 
— partage du territoire et du peuple de Chypre pour tenter de
perpétuer   la   domination   impérialiste   sur   cette   région   du
monde ;
 
— attaque de la Révolution à Saguia El Hamra et Rio de Oro
qui constitue l'un des objectifs fondamentaux de l'impérialisme,
étant donné qu'elle est au point d'intersection entre les mondes
arabe et  africain et que son existence dans la région rend le
rapport de forces favorable aux progressistes.
 
En   effet,   l'impérialisme   considère   cette   région   (Espagne,
Maroc,  Canaries,  Mauritanie) comme sa  base  militaire   et   la
réaction veut y créer une nouvelle situation avant la tenue de la



conférence extraordinaire de l'Unité africaine chargée d'étudier
la question du Sahara.
 
Nous pouvons résumer comme suit la tactique de la réaction :
 
—  montrer que le conflit actuel est un conflit entre l'Algérie
d'une part, le Maroc et la Mauritanie d'autre part ;
 
—  nier l'existence du peuple sahraoui, lui seul et en premier
lieu concerné par son sort.
 
Tel est le point de départ pour arrêter le flux révolutionnaire
dans le monde arabe et en Afrique.
 
Si   la   domination   impérialiste   s'installe,  dans   cette  partie  du
monde,   elle   entraînera   inéluctablement   la   division   du  Front
militant   du  Tiers­Monde  qui   cherche  à   établir   de  nouvelles
relations fondées sur l'égalité, la justice et le respect mutuel.
 
La  disparition  de   la  domination   impérialiste   sous   toutes   ses
formes constitue donc un objectif essentiel pour l'établissement
de la paix et de la stabilité dans le monde.

La solidarité de toutes les forces progressistes en Afrique, dans
le monde arabe et dans le monde tout entier, visée par le plan
impérialiste,   devient   alors   une   nécessité   historique   afin   de
repousser cette offensive et de réaliser l'unité des peuples.
 



Vive la solidarité militante des peuples combattants !
 
Vive   les   peuples   combattants   pour   l'autodétermination   et
l'indépendance.


